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Résumé  

Les caractéristiques du milieu naturel et les modes d’intervention 

humaines dans la Kroumirie septentrionale ont été à l’origine de 

l’accélération de la dynamique de l’instabilité des versants et de la 

dégradation du milieu forestier.  

L’observation du terrain, l’analyse des documents cartographiques 

et photographiques et le dépouillement des fiches d’une enquête socio-

économique mené auprès d’un échantillon de la population locale ont 

permis de caractériser la dynamique géomorphologique repérée sur les 

principaux versants de la zone étudiée et d’examiner la relation Homme-

milieu naturel. 

Cette étude vise le développement de quelques recommandations 

jugées nécessaires pour prévoir les modalités de gestion adéquates 

permettant à la fois la sauvegarde et la pérennité des activités humaines et 

la préservation des ressources forestières contre l’action des mouvements 

de terrain. 

Mots-clés : Kroumirie, risques naturels, glissement de terrain, ressources 

forestières, Homme-milieu naturel 

 

                                                           
1 Enseignant chercheur, Université de Tunis. 
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Abstract 

The natural environment characteristics and the human 

intervention modes in the northern Kroumirie were at the origin of the 

dynamics' acceleration of land movements and the degradation of the 

forest environment. 

The field observation, the analysis of cartographic and 

photographic documents and the examination of the files of a socio-

economic survey, carried out among a sample of the local population, 

made it possible to characterize the geomorphological dynamics identified 

on the main slopes of the study area and examine the human-natural 

environment relationship. 

This study aims to develop a few recommendations deemed 

necessary to provide adequate management methods allowing both the 

safeguard and sustainability of human activities and the preservation of 

forest resources against the action of land movements.  

Keywords: Kroumirie, natural hazards, landslides, forest resources, 

Human-natural environment. 

 

Introduction 

D’une superficie de 1310 km², la Kroumirie septentrionale, objet 

de cette étude, s’étend de la frontière algéro-tunisienne à l’Ouest jusqu’à 

la ligne qui relie Henchir Safsaf au Cap Negro vers l’Est. Ses limites nord 

et sud sont la Méditerranée et une ligne reliant Ain Draham à Henchir 

Safsaf (Fig. 1). Sa proximité de la mer ainsi que l’encaissement des 

vallées lui attribuent un caractère montagnard même si les altitudes ne 

dépassent que rarement 1000 m. Ces altitudes diminuent sensiblement du 

Sud-Ouest vers le Nord-Est et du Sud au Nord. 

La zone étudiée est connue par la vulnérabilité des caractéristiques 

de son milieu naturel aux phénomènes de la dynamique 

géomorphologique actuelle, notamment les mouvements de terrain. Les 

précipitations abondantes, le réseau hydrographique dense, l’état du 

couvert végétal, la topographie accidentée, la variété lithologique et la 
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complexité de l’histoire géologique sont tous des éléments favorisant une 

telle dynamique. A tout cela s’ajoute des interventions humaines 

inappropriées ayant conduit non seulement à l’accélération de la 

dynamique géomorphologique, mais aussi à la dégradation des ressources 

forestières.  

 
Fig. 1 : Carte de localisation de la zone étudiée 

A partir des observations du terrain, l’analyse des différents 

documents cartographiques et photographiques et les résultats issus du 

dépouillement des fiches d’une enquête socio-économique mené auprès 

d’un échantillon de la population locale, cette étude vise plusieurs 

objectifs.  

D’abord, elle mettra l’accent sur l’origine de la dynamique des 

mouvements de terrain repérée sur les principaux versants de la zone 

étudiée. Ensuite, elle s’intéressera à l’analyse du comportement des 

occupants de la zone d’étude vis-à-vis aux ressources de leur milieu 

naturel et d’évaluer même le degré de leur susceptibilité quant à la 

dynamique d’instabilité.  
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Tout cela, s’inscrit dans une approche qui vise la mise en place de 

certaines recommandations et suggestions jugées nécessaires pour une 

meilleure gestion du milieu naturel permettant à la fois la sauvegarde et la 

pérennité des activités humaines et la préservation des ressources 

forestières contre les risques naturels, notamment les mouvements de 

terrain. 

I- Un milieu forestier par excellence qui connait 

déjà une dégradation assez prononcée 

1- Un couvert végétal assez particulier  

Dans la Kroumirie septentrionale, le taux de boisement2 actuel est 

parmi le plus élevé en Tunisie ; il est de l’ordre de 52 %. Cette moyenne 

cache en réalité, une variété nette entre les deux parties occidentale et 

orientale. A titre d’exemple, le taux passe de 73 % dans les secteurs 

forestiers de Ain Draham, à moins de 20 % dans les environs de Amdoun. 

La végétation rencontrée dans le secteur d’étude est variée et 

souvent dense. D’ailleurs, elle présente, dans quelques secteurs, des 

rideaux inaccessibles même pour les bétails. D’après les observations 

directes sur le terrain et selon la bibliographie consultée3, la végétation 

varie, dans la région étudiée, dans les deux sens altitudinal et latitudinal 

sous l’effet conjugué de la pluviométrie et de l’humidité. 

Dans les altitudes basses par exemple (400 à 500 m), à 

pluviométrie annuelle comprise entre 800 et 1200 mm, domine des forêts 

                                                           
2 Le taux de boisement est la proportion de la superficie forestière par rapport à la surface totale 
d’un ensemble analysé. Il a été calculé dans la zone étudiée de la façon suivante : (superficie 
forestière et arborée + superficie des autres formations forestières) / superficie totale de la 
région. 
3 Direction Générale des forêts, Procès-verbal d’aménagement de la forêt domaniale de Tabarka 
(Mekna IVème série). Rapport provisoire 1999-2022, 1999, 32p. 
Direction Générale des forêts., Deuxième inventaire forestier et pastoral national. Ministère de 
l’Agriculture, 2005, 129 p. 
Pierre Dimanche et Antoine Schonenberger, Description des milieux des Mogods et de Kroumirie. 
Programme des nations-unies pour le développement, 1970, 23 p. 
Amor Mokhtar Gammar., Carte de Végétation. In Atlas National de Tunisie, Ed. CERES. 2002. 
Brahim Hasnaoui, Chênaies du Nord de la Tunisie : Ecologie et régénération. Thèse doct es-
Sciences naturelles, Université de Provence-Aix-Marseille I, 1992, 345p. 
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de Chêne Liège (Quercus suber) révélant un sous-bois qui associe les 

lentisques (Pistacia lentiscus) et la Bruyère arborescente (Erica arboria). 

Au-dessus de 500 m d’altitude, les forêts de Chêne Liège sont plus denses 

et révèlent ici un sous-bois de Cytise (Cytisus triflorus). Dans les stations 

les plus fraîches et localement au fond des vallées et le long des oueds, 

apparaît le Chêne Zeen (Quercus canariensis) comme l’espèce 

dominante. Mais il ne montre des peuplements purs que très rarement. 

Dans la plupart des cas, il coexiste avec le Chêne Liège. 

Dans les secteurs marqués par la dégradation des forêts de Chêne 

Liège, la végétation naturelle a été remplacée par des matorrals relevant 

surtout des Bruyère (Erica arborea), Lanvande (Lavandula stoechas), 

Cistes (Cistus monspelensis), Halimium (Halimium halimifolium), 

Arbousier (Arbtus unedo) et Oléastre (Olea europea). Dans la frange 

littorale, entre Tabraka et Cap Negro, nous avons pu identifier surtout un 

matorral de Chêne Kermès (Quercus coccifera) colonisant, parfois, 

entièrement des dunes anciennes. 

2- Une dégradation du couvert végétal ancienne qui n’a 

cessé de se prononcer 

Dans la zone étudiée, le couvert végétal naturel est, aujourd’hui, 

généralement bien développé sur les sommets gréseux des principaux 

jbels et dans les parties les plus inaccessibles des versants. En dehors de 

ces secteurs, notamment aux alentours des agglomérations et des douars 

et sur certaines sections aval des versants, il révèle une dégradation assez 

poussée, parfois totale.  

Cette situation trouve ses origines dans une longue histoire 

d’exploitation des ressources forestières qui remonte même au temps des 

carthaginois et des romains4. Elle s’est accélérée au cours de la période 

coloniale, notamment entre les deux guerres mondiales et s’est poursuivie 

                                                           
4 Sondess Stambouli-Essassi, Emile Roche et Sadok Bouzid, Evolution de la végétation et 
du climat dans le Nord-ouest de la Tunisie au cours des 40 derniers millénaires. In Geo-
Eco-Trop, n° 31, 2007, pp. 171-214. 
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jusqu’à nos jours, surtout après 2011, profitant de l’affaiblissement partiel 

du service de contrôle forestier5. 

L’examen de la bibliographie disponible, l’observation du terrain 

ainsi que des recherches menées dans les archives nationales et dans 

celles de l’Institut Supérieur d’Histoire du Mouvement National, nous ont 

permis de dégager plusieurs causes, ayant d’une manière ou d’une autre, 

participé à la dégradation du couvert végétal dans la zone étudiée. Nous 

en citons à titre d’exemple : Les incendies, la coupe du bois et la politique 

de déclassement qui a permis à la Direction de l’Agriculture coloniale de 

disposer de certains terrains boisés prélevés du régime forestier6. Toutes 

ces actions avaient participé anciennement à l’extension des clairières et 

continuent actuellement, surtout après 2011, à jouer le même rôle, au 

moins de ce qu’on a pu constater d’après les interviews menées sur terrain 

avec la population locale ainsi que la comparaison des documents 

photographiques de différentes dates (Fig. 2). 

 

Fig. 2 : Exemples d’anciennes clairières révélant une dégradation totale 

du couvert végétal (clichés de l’auteur) 

 

 

                                                           
5 Ouadii El Aroui, Géomorphologie des mouvements de terrain en Kroumirie septentrionale 
(Tunisie) ; Publication de la Faculté des Lettres, des Arts et des Humanités de Manouba, 2016, 
356 p. 
6 Béchir Yazidi, La politique coloniale et le domaine de l’Etat en Tunisie (de 1881 jusqu’à la crise 
des années trente). Ed. SAHAR et FLAH Manouba, 2005, 406 p. 
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II- Facteurs, typologie et risques liés aux 

mouvements de terrain 
1. Des facteurs du milieu naturel favorables à l’instabilité  

Les facteurs du milieu naturel dans la zone étudiée sont 

éminemment favorables aux déclenchements des mouvements de terrain. 

Au cours de cette présentation, nous en citons les facteurs que nous 

considérons essentiels dans l’évolution d’une telle dynamique à savoir : 

les facteurs topographiques, géologiques et climatiques. 

4.1. Les facteurs topographiques  

Le terrain d’étude a une topographie très accidentée avec une 

alternance, parfois serrée, des crêtes, des vallées et des plaines. Les crêtes 

sont reliées aux fonds des vallées par des pentes raides accentuant 

logiquement la vulnérabilité des versants à l’activité des mouvements de 

terrain. Les valeurs d’inclinaisons dépassent souvent 20° et sont 

avoisinantes de 60° sur les sections les plus proches des crêtes 

1.2. Les facteurs géologiques   

Ils sont aussi d’une importance capitale dans l’explication de la 

dynamique des mouvements de terrain dans la zone étudiée. Ils le sont 

surtout, grâce aux caractéristiques structurales et lithologiques. 

D’une façon générale, l’extension de la zone étudiée dans le 

domaine des nappes de charriage7 et l’existence de nombreux accidents 

tectoniques sont à l’origine du caractère compliqué de la structure. Nous 

distinguons souvent entre plusieurs unités structurales autochtones et 

d’autres allochtones qui sont, dans la plupart des cas, superposées et 

fortement tectonisées. Ceci est considéré comme étant l’un des facteurs 

essentiels de préparation de la roche à l’instabilité et à la dynamique. A 

ceci s’ajoute aussi l’extension des roches plastiques, essentiellement les 

                                                           
7 Henri Rouvier, Géologie de l’extrême Nord Tunisien : tectonique et paléogéographies 
superposées à l’extrémité orientale de la chaine nord-maghrébine. Annales des mines et de la 
géologie, n° 29, 1977, 427 p. 



Cahiers du FTDES, n°6, 2022 

92 

argiles et les marnes, sur une superficie d’un peu plus de 800 km², soit 2/3 

de la superficie totale8. 

1.3. Les facteurs climatiques   

Selon l’indice d’Emberger, l’essentiel de la zone d’étude 

appartient à l’étage bioclimatique humide à hiver doux. La saison des 

pluies commence avec la première décade du mois de septembre pour se 

terminer à la deuxième décade de juin9. La pluviométrie moyenne dans la 

zone d’étude dépasse généralement 1100 mm/an. Plus de 42 % de cette 

pluie est issue des perturbations du Nord-Ouest qui naissent sur la 

Méditerranée et qui abordent la Tunisie par la Kroumirie.  

2. Typologie des mouvements de terrain 

Les mouvements de terrain dans la zone étudiée sont multiples et 

se présentent sous plusieurs formes. Afin de les classer dans des 

ensembles homogènes, nous nous sommes basés sur l’examen du terrain 

et sur une bibliographie descriptive mais surtout synthétique. 

Tenant compte de l’agent et la vitesse de déplacement, la nature 

du matériel glissé et la morphologie et l’extension des masses glissées, 

nous avons pu distinguer entre deux familles majeures des mouvements 

de terrain à savoir la famille des mouvements lents et la famille des 

mouvements à caractère rapide et discontinu.  

Les phénomènes appartenant à la première famille se caractérisent 

par une extension limitée et apparaissent surtout à travers des 

arrachements et bossellements. Ceux de la deuxième famille sont 

rencontrés essentiellement sur les versants des principales vallées de la 

zone étudiée et sont considérés comme étant les plus dangereux sur 

l’Homme et sur son environnement. Nous distinguons entre des 

mouvements brusques à instantanés de type éboulis et éboulement, des 

glissements profonds de type rotationnel et enfin des mouvements rapides 

de type coulée. 

                                                           
8 Ouadii El Aroui, Géomorphologie des mouvements… Op. Cit., p. 90. 
9 Latifa Henia, Climat et bilan de l’eau en Tunisie, Essai de régionalisation climatique par les bilans 
hydriques. Publication de l’Université de Tunis I, deuxième série : géographie, vol XXVI, 1993, 
391p. 


